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An das Schweizervolk

Eidgenossen!

Seit Monaten steht unsere Wehrmacht unter Waffen. Draussen,
fern von Heim und Familie, halten sie Wacht, die feldgrauen Männer,
die Unabhängigkeit des Vaterlandes zu schirmen. Ihre Opferbereit-
sc aft auferlegt allen, die unter ihrem Schutze die Segnungen des
Miedens geniessen, heilige, unabdingbare Pflichten. Vornehmlich die
uiger der Heimatfront sind berufen, jene ethischen Werte zu hüten

und zu pflegen, die das Fundament unseres staatlichen Lebens bilden
sollen: den Geist echter Gemeinschaft, gegenseitiger Unterstützung,
Wahren, eidgenössischen Zusammenstehens. So werden seelische
Kräfte in Volk und Heer erhalten und. gemehrt, die uns erlauben, auch
einer ernsten Zukunft mutig und vertrauensvoll entgegenzusehen.

Unserem Gemeinschaftssinn ist heute ein weites Wirkungsfeld
eröffnet: die Zentralstelle für Soldatenfürsorge des E. M. D„ das
Schweiz. Rote Kreuz, deren Aufgabe es ist, die geistigen und materiellen
Schäden, die der Krieg auch unserem Volkskörper zufügt, zu mildern,
bedürfen dringend der Unterstützung.

Im Jahre 1918 wurde durch Verfügung des damaligen Chefs des
Generals tabes, Oberslkorpskdt. Sprecher von Rernegg, die Nationalspende

ins Leben gerufen, um den bestehenden, freiwilligen Werken
er Soldatenfürsorge die zur Fortführung ihrer Tätigkeit notwendigen
ittel zu verschaffen. Dank späterer Zuwendungen konnte dasWerk in

dabrfn se'nes Besiehens über 14,7 Millionen Franken gemäss
i ,er ^t^tunSsgi'undsätze verwenden. Artikel 2 lautet:

«Die Stiftung bezweckt die Förderung der leiblichen, sittlichen
un see ischen Wohlfahrt der schweizerischen Wehrmänner und ihrer

n«e löiigen. Sie wirbt um die werktätige Unterstützung der Soldaten-
ursorge durch freiwillige Spenden und gewährleistet den Gebern die
es immungsgemässe Verwendung ihrer Qabcn.»

R
Jetz'oen Mobilmachung stiegen die an Nationalspende und

°
ef1 yeuz gestellten Ansprüche dermassen (Nationalspende: 1939

rund l,o Millionen, Rotes Kreuz: seit 1. September 1939 rund eine Mil-
ion tanken Ausgaben), dass ein neuer, machtvoller Beweis eidge-

nossisc len Gemeinschaftssinnes die Bereitstellung der notwendigeni ei zur Fortführung der Tätigkeit der Nationalspende auf den
verschiedenen Gebieten der Soldatenfürsorge, sowie des Roten Kreuzes in
seiner Betreuung kranker Wehrmänner gewährleisten muss. Dies
umsomehr, als die Zahl der militärisch organisierten Bürger und

urgerinnen, die Gesamtheit unserer Wehrmacht, seil dem Weltkriegeme bedeutende Ausdehnung erfahren hat.
Schweizervolk! Die Stunde der Bewährung ist für dich gekommen!

WVrlJw ,,e Z"frn;enstehen zu eincni grossen, gemeinsamen.Werk! Wir wollen Opfer bringen, jedes nach bestem Vermögen!

lein mTtSSdrnaB?wFrea deirnS!rer Soldaten über ihr Weihnachtspäck-iein mit den Brieten der Kinder, aus denen die Liebe und die innereVerbundenheit der Heimat sprach. Tiefer wird ihre Ergriffenheit seinfreudiger werden sie ausharren, wenn sie sehen, dass das Volk in seinerGesamtheit aufsteht, ihnen und ihren Familien seine Dankbarkeitzu beweisen. Ul

Der Rotkreuzchefarzt:
Oberst Denzler.

Der Fürsorgechef der Armee:
Oberst Feldmann.

Appel au peuple suisse

Confederes,

Depuis des mois notre armee est sous les armes. Dehors par tous
les temps, en depit du froid et de la neige, nos soldats montent la garde,
afin de proteger l'independance du pays. Grace ä leur devouement et ä
leur esprit de sacrifice, le peuple suisse peut jouir des bienfaits de la
paix. Mais cela lui impose un devoir sacre. Ceux qui sont restes ä
l'arriere doivent, en effet, s'efforcer de maintenir et de developper les
valeurs spirituelles et morales qui constituent les fondements de notre
vie nationale: l'esprit de veritable solidarite, d'entr'aide reciproque,.
d'union confederate. Ainsi subsisteront au sein de notre peuple et de
notre armee, ces forces profondes qui doivent nous permettre d'envi-
sager l'avenir, meme s'il est redoutable, avec courage et confiance.

Un nouveau champ d'action sollicite aujourd'hui notre esprit de
solidarite: le bureau central pour les oeuvres en faveur du soldat du
Departement militaire federal, la Croix-Rouge suisse, dont la täche est
en quelque sorte d'attenuer les dommages moraux et materiels que la
guerre cause ä notre peuple, ont un besoin urgent d'aide et d'appui.

En 1918, par decision du chef de l'etat-major general, le colonel
commandant de corps Sprecher von Bernegg, fut cree le Don National
suisse pour nos soldats et leurs families, afin de fournir aux oeuvres de
secours privees en faveur du soldat, qui existaient dejä, les moyens
necessaires pour poursuivre leur action. Grace aux subsides qui lui
furent alloues par la suite, le Don National, au cours de ses vingt
annees d'existence, employa plus de 14,7 millions de francs conforme-
ment au but defini par l'art. 2 des Statuts de la fondation, qui a la
teneur suivante:

«La fondation a pour but d'ameliorer la situation materielle et
morale des soldats suisses et de leurs families. Elle apporte, ä cet effet,
aux oeuvres en faveur du soldat un soutien efficace par des dons volon-
taires et eile assure aux donateurs un emploi de leurs dons conforme
ä leurs intentions.»

Avec la mobilisation actuelle, les besoins ont augmente dans une
telle proportion (Don National 1,5 millions de francs de depenses jus-
qu'ä fin 1939, Croix-Rouge 1 million de francs depuis le 1er septembre
1939) que la solidarite helvetique doit prouver, une fois de plus, quelle
n'est pas un vain mot. II s'agit, en effet, de fournir au Don National
et ä la Croix-Rouge les moyens financiers qui leur permettront de
poürsuivre leur activite bienfaisante dans tous les domaines oü eile
s'exerce en faveur de nos soldats. Et cela d'autant plus que le nombre
des citoyens et des citoyennes organises militairement a beaucoup
augmente et que notre armee s'est aussi sensiblement accrue depuis la
derniere guerre mondiale.

Peuple suisse, l'heure d'agir est venue. Nous voulons tous ensemble
participer ä une belle ceuvre de solidarite nationale. Nous voulons faire
un sacrifice, chacun dans la mesure de nos moyens!

Nos soldats ont eprouve une grande joie en recevant leurs paquets
de Noel accompagnes de touchantes lettres d'enfants de chez nous,
preuves tangibles des liens qui unissent le pays ä l'armee. Mais leur
joie sera plus profonde encore, et ils pourront accomplir leur dur
devoir avec moins de soucis, lorsqu'ils verront que le peuple suisse tout
entier leur temoigne, ä eux et ä leurs families, une reconnaissance qui
se manifeste non seulement par des mots, mais par des actes.

Le medecin en chef de la Croix-Rouge:

Colonel Denzler.

Le chef des oeuvres sociales de l'armee!

Colonel Feldmann.

lranifujion sanguine aux armees1'

des i^tervenr11^0^' san8u^ne est passee aujourd'hui dans le domaine

contester la v0^ ur§ence ^es P^us necessaires. Nul ne saurait plus en

nc do «.-„„a u^Ur' aucune medication ne peut la remplacer dans lescas de grande hemorragie et dans les etats de schock.
or»anknr6U P,aidoid 1 on a cree et l'on perfectionne sans cesse des

hospital'10n^ n6 transfusion d'urgence; ü n'est plus.d'etablissement
d'pn .J61" m. chnique dignes de ce nom, qui ne se soient preoccupes
Pensat r.Ureii en*aKs & leur clientele. II etait logique que l'on yP^tpour les formations sanitaires de l'armee.

XFVV? sessten* raPP°rt>.r^dig6 avant les hostilites actuelles et destinh ä la
s'ouvrir le 0 nrmu inon11^8!?11 ^'etudes du materiel sanitaire qui devait
Pour cette enm- • i

:Denöve. II ne constitue qu'une mise au point,
de vue franpn,1Sfl01?' 9uestl°n de la transfusion en campagne au point
1er novembre 1939)

10n de Pllblicati°n n° 4 du reg. censure s/c —

II est de toute evidence, en effet, que, jamais, la transfusion
sanguine n'aura aussi souvent l'occasion d'etre appliquee que dans le temps
de guerre qui realise au maximum les cas d'hemorragie grave neces-
sitant une intervention d'urgence. Nombre d'auteurs se sont done

empares de cette question en vue d'arriver ä une methode pratique et
facilement realisable.

Pendant la guerre 1914—1918, les essais furent d'abord timides.
La necessite d'operer de bras k bras, la rarete de l'instrumentation
necessaire, l'ignorance de la qualite exacte du sang transfuse limiterent
longtemps les interventions; l'ingeniosite de chacun suppleait souvent
ä l'outillage. Cela dura jusqu'au jour oü Hedon et Jeanbrau intro-
duisirent aux armees le procede du sang citrate incoagulable, qui
devait sauver tant de blesses.

Mais si les interventions se multiplierent, 11 n'existait toujours pas
d'organisalion officielle; aussi ä la fin de la guerre, ne possedait-on
que des appareils disparates, la plupart peu maniables et peu trans-«

portables, qui n'avaient rien d'une instrumentation d'urgence.
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